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Résumé 

Le sud-est côtier ivoirien eut de nombreux contacts avec les navigateurs européens. 

Ces relations se matérialisèrent dans des échanges de divers produits. Pour rendre 

compte de ces rapports, des recherches furent conduites sur les rives de la lagune Aby, 

à proximité des îles Eotilé, notamment à Mêlêkoukro et à Etuéboué. La méthodologie 

s’appuie sur l’analyse de la documentation écrite, une série d’enquêtes orales et des 

sondages archéologiques. L’analyse des données montre des éléments témoignant 

d’une technologie locale, et des restes d’articles d’importation européenne qui 

attestent d’une intensification des liens entre Africains et Européens sur cette côte au 

XIXème siècle. 

 

Mots-clés : Iles Eotilé, Echanges, Lagune Aby, Zone côtière, Produits de traite. 

Eotile islands: a point of cultural convergence 

Abstract : 

The Ivorian coastal south-east had many contacts with European navigators. These 

relationships materialized in exchanges of various products. To account for these 

relationships, research was conducted on the banks of the Aby, near the Eotile Islands, 

notably at Mêlêkoukro and Etuéboué. The methodology is based on the analysis of 

written documentation, a series of oral surveys and archaeological surveys. Analysis 

of the data shows evidence of local technology, and remains of items of European 

import that attest to an intensification of ties between Africans and Europeans on this 

coast in the 19th century. 

 

Keywords: Eotilé Islands – Exchange – Aby Lagoon - Coastal Zone – Milking 

products. 
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Introduction 

Depuis le XVème siècle, la zone côtière ivoirienne en général et la côte sud-est en 

particulier, où se trouve le pays Eotilé, ont été le théâtre de nombreux événements 

majeurs impliquant le monde extérieur. En effet, Cette vaste zone côtière a eu de 

multiples contacts avec les navigateurs Portugais (1434 et 1637), Hollandais (XVIIème 

siècle), Anglais et Français (1637 et 1843) (KOUASSI, 2017, P2). Ces premiers 

contacts étaient basés sur des échanges commerciaux de produits africains et 

européens. Les recherches menées par Jean Polet (1988) et EricHuysecom (2016-2017) 

sur les îles Eotilé (Assoco-Monobaha et Balouhaté) ont mis au jour des données 

archéologiques qui attestent les activités des Européens sur cette portion de 

l’Atlantique.Cependant, bien que les autres groupes culturels (Agni, Efiè, Essouma, 

Abouré, Pèpèhiri) de la zone soient souvent mentionnés, le lien culturel des différentes 

communautés du rivage de la lagune Aby, ne semble pas suffisamment élucidé. De 

même, leurs rapports avec les Européens et l’influence de ces contacts sur l’évolution 

des populations locales ne sont pas totalement établis. 

Ces interrogations ont conduit à une démarche débouchant sur des fouilles 

archéologiques effectuées sur le rivage de la lagune Aby dans les localités de 

Mêlêkoukro (site de KouloDabasso) et d’Etuéboué (site d’EtuébouéAssè). Mais avant, 

une recherche, focalisée sur les documents écrits, fut faite sur le sujet. Puis, des 

interviews accordées à des personnes ressources à Adiaké et à Etuéboué – toutes deux 

localités de la Côte d’Ivoire – ont permis de mieux préciser la réflexion et d’identifier 

des sites d’intérêt archéologique. 

Les résultats apportent quelque lumière à la nature des relations qui existèrent entre les 

groupes qui ont animé la côte sud-est ivoirienne au XIXème siècle.   

Pour notre argumentation présente, nous mettrons d’abord en exergue le pourtour de 

la lagune Aby comme espace d’échanges culturels. Ensuite, nous présenterons des 

données matérielles issues des recherches dans les environs de la lagune Aby. Enfin, 

nous ferons une interprétation du matériel archéologique récolté lors des sondages. 

 

1. Le pourtour de la lagune Aby : un espace d’échanges culturels 

 

Le département d’Adiaké est localisé dans le sud-est de la Côte d’Ivoire précisément 

en zone forestière. Il est délimité à l’est par le Ghana, à l’ouest par la ville de Bonoua, 

au sud par l’océan Atlantique et au nord par le département d’Aboisso (cf. Carte). 

Cet espace renferme un vaste complexe lagunaire de 425 km2 qui est composé des 

lagunes Aby, Tendo et Ehy (Hauhouot, 2004, P70). Le pourtour de la lagune Aby est 
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peuplé par les Eotilé. On les retrouve dans les localités d’Eplemlan, Adiaké, Abiaty, 

Etuéboué, Akounougbé, M’bratti, Assomlan, Mêlêkoukro, Etusika, N’galoa, Vitré 1 et 

Vitré 2. L’histoire du pays Eotilé est abordée sous divers angles. Selon les écrits 

historiques, les Eotilé viennent du Ghana actuel. Vers le XVIème siècle, ils s’installent 

sur les îles AssôkôMonobaha, Balubaté et Nyamwan de la lagune Aby (Malan, 2009, 

P2). Par ailleurs, cette zone a connu une occupation très ancienne qui se situerait entre 

le néolithique et le XIIèmesiècle (Allou et Gonnin, 2006, P32). Durant cette période, les 

Eotilé accueillent successivement après leur installation, d’autres groupes dont les 

Efiè, les Issinois (Essouma), les Abouré, les Pèpèhiri (Aïzi) (Diabaté, 1977, P402-410). 

 

 
Carte :département d’Adiaké 

 

Ouvert sur l’Atlantique, le pays Eotilé a été en contact avec des navigateurs européens. 

Godefroy Loyer (Loyer, 1714) qui décrit le mode de vie des populations,  montre que 

leur présence sur la côte atlantique africaine a favorisé des échanges commerciaux. 

Ceux-ci étaient axés sur le troc de produits européens (bouteilles de liqueur, pipes, 

perles, fusils, porcelaines, …) contre des produits locaux (or, ivoire, caoutchouc, huile 
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de palme, …). Les lignes qui suivent permettent d’observer ces vestiges in situ : 

bouteilles, de pipes, de fragments de porcelaine et de perles. 

 

2. Caractéristiques générales des vestiges du rivage de la lagune Aby 

 

Les vestiges retrouvés en contexte stratigraphique au cours des sondages sont très 

divers. L’étude spécifique de chaque type déborderait le cadre de la réflexion de cet 

article. Le développement suivant présente des critères généraux soutenant 

l’argumentation de ce texte. 

 

a) Les bouteilles 

 

Les bouteilles exhumées proviennent toutes du site de KouloDabasso (Mêlêkoukro) 

dont les coordonnées sont 05°11ꞌ942ꞌꞌ de latitude Nord et  003°18ꞌ955ꞌꞌ de longitude 

Est et est situé à 18 mètres d’altitude. Elles sont soit entières soit fragmentées. Les 

bouteilles entières prélevées (Cf. Planche photo n°1) ont une panse cylindrique et des 

cols de 2,5 à 5 cm de long. Elles mesurent entre 23 à 31 cm de hautet sont de couleur 

vert olive et blanchâtre. Nous pensons qu’il s’agit de contenant de boisson alcoolisée : 

le gin.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Planche photo n°1:les bouteilles provenant du site de Mêlêkoukro 
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Photos : AkaAtché Michel 

L’une d’entre elles porte des inscriptions ‘’V. Marken&Co’’ et est marquée du 

symbole ‘’2’’ à la base. Ces indications penchent en faveur d’une origine hollandaise 

(https://www.liveauctioneers.com/item/32266743_c1800-van-v-marken-and-co-dutch-

case gin-bottle). Toutes ces bouteilles mettent en évidence l’utilisation des boissons 

fortes dans les habitudes quotidiennes des Eotilé. 

 

b) Les perles 

 

Les perles retrouvées en stratigraphie sur les deux sites sont au nombre de 28. 10 

proviennent du site de KouloDabasso et 18 d’EtuébouéAssè (Etuéboué). Elles sont de 

couleurs diverses : vert clair, blanche, bleue et rouge (Cf. Planche photo n°2). Leurs 

formes sont soit arrondie, ovalaire, cylindrique ou aplatie. Leurs tailles varient de 2 

mm à 30 mm.Toutes perforées, elles pouvaient être agencées sur une corde pour servir 

de parure soit autour du poignet, du cou ou de la taille (Polet, 1988, P490). 

Pour une analyse beaucoup plus poussée, 8 spécimens ont été envoyés dans le 

laboratoire IRAMAT-CEB, UMR 5060 CNRS / Université d’Orléans afin de connaitre 

leurs différentes composantes. Tout en faisant une étude comparative avec d’autres 

travaux entrepris sur les perles, ces différentes données qui seront fournies 

ultérieurement, pourraient nous permettre d’identifier la provenance des perles 

trouvées en stratigraphie. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Planche photo n°2 : les perles 

Photos : AkaAtché Michel 

https://www.liveauctioneers.com/item/32266743_c1800-van-v-marken-and-co-dutch-case%20gin-bottle
https://www.liveauctioneers.com/item/32266743_c1800-van-v-marken-and-co-dutch-case%20gin-bottle
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c) Les pipes 

 

Les fragments de pipes d’origine européenne (Cf. Planche photo n°3), proviennent 

tous de Mêlêkoukro(KouloDabasso). Ils sont au nombre 9 composés de fragments de 

fourneaux et de tuyaux, prélevés à différentes profondeurs. Cependant, certaines pipes 

sont presqu’entières. L’angle formé par les axes du foyer et du tuyau se situe entre 89° 

et 110°. Certains sont décorés, mais d’autres ne portent aucune 

ornementation. Quelques-uns portent la marque du fabricant ‘’LONDON’’. Les foyers 

ont une forme ovoïdale. 

 

 

a) Foyers et tuyau de pipe 
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b) Pipe presqu’entière 

 

Planche photo n°3 : les fragments de pipe exhumés à Mêlêkoukro 

 

Photos : AkaAtché Michel 

 

d) Les porcelaines 

 

Une douzaine de fragments de porcelaine a été exhumée lors des fouillessur le 

siteKouloDabasso(Cf. Planche photo n°4). Ils proviennent des sondages 1 et 2. Elles 

sont de couleur blanche, beige et marron. Certaines d’entre elles sont décorées. Il s’agit 

de tessons d’assiettes de table et/ou décorative et de dame-jeanne. L’une d’entre elle 

porte la marque du fabricant. Elle est marquée « Société céramique, Maastricht, made 

in Holland (Cf. Planche photo n°4). Leur analyse pourra nous permettre de comprendre 

le contexte chrono-culturel du site qui n’est pas une zone de production de porcelaine. 

Ainsi sa présence sur le site nous fait penser à l’existence d’une aristocratie locale 
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grande consommatrice de produits certainement prisés de l’époque (Kouassi et Al., 

2017, P165). 

 

a) Fragments de porcelaine décorés 

 b) Fragments de dame-jeanne 
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c) Fragment de porcelaine portant la marque du fabricant 

Planche photo n°4 : les fragments de porcelaine du site de Mêlêkoukro 

Photos : AkaAtché Michel 

 

3. Interprétation des vestiges récoltés 

Les inscriptions marquées sur les vestiges exhumés telles que les bouteilles, les pipes 

et la porcelaine indiquent la provenance de ces objets précités. En effet, elles indiquent 

que cesvestiges ont été fabriqués en Hollande et en Angleterre, donc d’origine 

européenne. Leurs techniques de fabrication étaient inconnues des populations de cette 

zone côtière au XIXème siècle. 

Par ailleurs, si ces vestiges archéologiques ne sont pas l’œuvre de la population locale, 

comment ont-ils pu se retrouver là ? La réponse est évidente. Seuls les explorateurs 

occidentaux ont bien pu convoyer ces produits d’origine européenne dans cette partie 

du territoire actuel de la Côte d’Ivoire. Ils sont le témoignage d’un commerce 

transatlantique florissant pendant lequel les européens apportaient des produits de leur 

continent pour séduire (couleurs, motifs naturels et colorés des porcelaines, emballage 

des boissons et des pipes, …) les populations locales et pour les troquer contre des 

produits de leur choix(Aka, 2019, P87). Il apparait donc que les européens ont foulé ce 

sol (sud-est côtier ivoirien) pour commercer avec la population, voir même pour 
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habiter avec ces peuples (Nous pouvons ici citer Arthur Verdier (1896) qui fit bâtir une 

maison à Elima (pays Eotilé), lieu d’habitations et de commerce au XIXe siècle.) 

Il nous faut ajouter à cette explication une autre idée évidente qui se rattache à 

celles déjà données ; en tant que des êtres humains nous pouvons supposer que les 

colons après de longs voyages avaient besoins de se reposer, de se nourrir une fois 

qu’ils accostaient. Ces porcelaines, s’il nous faut supposer qu’elles n’ont pas été objet 

de troc, elles ont dû certainement servir d’ustensile pour ces colons. Ils seraient donc 

descendus de leur navire, pour se trouver un abri avec les mets qui leur sont connus et 

les ont dégustés sur le territoire des Eotilé. Nous pouvons continuer et supposer qu’ils 

ont pu abandonner ces ustensiles (fragmentés) lors de leur départ. Ceci dit, il demeure 

évident qu’ils ont côtoyé les populations de cette région. 

D’aucuns pourraient penser que les bouteilles (emballages pour liqueur) sont 

arrivées sur la côte par le biais des vagues ; car les ayant abandonnées en mer, ces 

bouteilles seraient arrivées sur ces territoires par le fait du hasard. Nous ne pouvons 

apporter du crédit à cette thèse. Les navigateurs étant exposés au froid pendant leur 

long et pénible voyage, avaient besoin de se réchauffer pendant leur odyssée. L’alcool, 

tiendrait ce rôle-là. 

Habitués donc à consommer ces boissons fortement alcoolisées afin de se préserver 

du froid pendant de longs voyages, il serait possible qu’une fois sur les côtes, sans 

véritable abri, ces explorateurs descendaient de leur navire toujours munis de leur 

bouteille d’alcool dont ils auraient abandonné les bouteilles après consommation sur 

les lieux.  

Bien avant nous, bon nombre de travaux tels que celui de Kouassi Kouakou Siméon 

(Inédit, 15p.) ont bien indiqué que les pipes ont été l’objet de transaction lors du 

commerce négrier. Un point de vue que nous partageons. 

La marque de quelques objets indiqués, les emballages étrangers (bouteilles), les 

perles colorées, les motifs des porcelaines retrouvés sur l’ensemble des deux sites 

étudiés et les pipes de terre blanche conforte notre thèse, c’est-à-dire l’idée selon 

laquelle le pays Eotilé a bel et bien été un théâtre de contact et de relation commerciale 

entre populations locales et étrangères (explorateurs européens). Ce n’est donc pas un 

non-sens que d’affirmer que le pays Eotilé est un point de convergence culturelle. 
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Conclusion 

Les sites de KouloDabasso (Mêlêkoukro) et d’EtuébouéAssè (Etuéboué) ont livré une 

diversité de vestiges archéologiques : tessons de céramiques, fragments de porcelaine, 

restes de pipes, perles, bouteilles. Leur analyse, au vu de la documentation écrite et de 

la mémoire collective locale, montre qu’au XIXème les relations entre les communautés 

riveraines d’une part, et entre celles-ci et les Européens d’autre part devaient être 

intenses. Les éléments retrouvés en contexte stratigraphique signalent, en outre, une 

importante circulation des produits manufacturés de l’industrie européenne et ceux des 

artisanats locaux. Néanmoins, ces données ne permettent pas, pour le moment, de 

préciser l’identité des populations côtières en rapport direct avec les Européens sur 

cette période du XIXème siècle. Egalement, on ne peut émettre des hypothèses sur 

l’influence de ce commerce sur l’organisation sociale sur la côte sud-est.  Les 

recherches ultérieures approfondiront cette problématique. La méthodologie 

d’investigation s’étendra à d’autres sites environnants, en vue d’avoir des statistiques 

fiables pour tirer des conclusions solides sur l’occupation des îles Eotilé et de leurs 

environs, l’évolution de leur organisation sociopolitique avant et au cours du XIXème 

siècle. 
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